


















PIERRE VERMEERSCH 

peuvent le plus souvent être attribués au paléolithique 

moyen. D'après les indications du terrain, il semblerait 

que près de 1500 ha aient ainsi servi à exploiter le silex. 

Sur cette superficie, nous n'avons pas pu localiser un seul 

endroit qui n'ait pas présenté de traces d'exploitation. 

Cela indique l'ampleur extraordinaire que celles-ci pou­

vaient prendre. 

Le paléolithique supérieur 

Le site le plus ancien du paléolithique supérieur dans 

la vallée du Nil égyptien est celui de Nazlet Khater 4 

(ftgure 3), près de Tahta (Vermeersch e.a., 1982, 1984, 

1990). Ce site fonctionnait en tant que site minier 

où l'homme préhistorique a pu extraire le silex des gra­

viers d'une terrasse nilotique en creusant des tran­

chées et des puits d'extraction à partir desquels il fut 

procédé à l'exploitation souterraine du silex, jusqu'à 

une profondeur de 2 m. Pour y parvenir, l'homme pré­

historique a utilisé des marteaux de pierre, ainsi que 

des cornes de gazelles et d'antilopes bubales. 

Le site exploite un lambeau d'une terrasse nilo­

tique située à 10 m au-dessus de la plaine alluviale 

actuelle, et tout près de la tàlaise bordant la vallée. Ce 

lambeau de terrasse est disséqué par deux ouadis de 

premier ordre. Le sous-sol est composé d'argile verte, 

très consolidée, probablement d'origine pliocène. 

Cette argile est couverte par un gravier nilotique d'une 

épaisseur d'environ 30 à 40 cm, lui-même couvert 

par une argile nilotique à granules de quartz, égaIe­

ment très consolidée. Par endroits, un dépôt d'origi­

ne locale s'est formé sous l'argile. Dans ce dépôt, un 

site du paléolithique moyen est présent, mais nous ne 

l'avons pas encore fouillé. 

Lors des fouilles de 1987, nous avons pu mettre 

en évidence différentes approches dans l'extraction 

du silex. 

Une tranchée a entaillé le versant du ouadi, vrai­

semblablement là où le gravier ameurait, en raison d e 

l'érosion latérale (ftgure 7 et 8). Très rapidement, 

l'entaille s'est élargie sur tout un front d'oll, par souti­

rage d'en-dessous des argiles, on pouvait extraire le gra­

vier. De très nombreuses tranchées ont été établies, à 

partir de la desquelles on pouvait extraire le silex 

sur une largeur d'environ 50 cm. À une période ulté­

rieure, on a également creusé des puits verticaux d'une 

prottmdeur d e 2 m , perçant ainsi l' argile nilmiqu e 

pour arriver aux galets. À cet endroit, le puits fut élar­

gi en extrayant les galets de silex et l'on obtenait ain­

si une galerie entièrement souterraine reliant entre 

eux différents puits et tranchées. Ces galeries souter­

raines étaient très exiguës de par la faible épaisseur de 

gravier exploitée. Par endroits, l'homme préhisto­

rique s'est créé un plus ample espace en décapant la 

partie supérieure de l'argile verte sous-jacente. La 

galerie la plus grande que nous ayons pu évaluer mesu­

re au moins 10 m 2 . Le toit étant ttHt peu épais s'est 

effondré en plusieurs endroits, de sorte que nous 

n'avons pu explorer les galeries sou terraines su r tou­

te leur étendue. Certaines galeries étaient vides, J'autres 

remplies de déblais de l'exploitation. Sur les parois 

internes, on a pu observer la présence de nombreuses 

rayures et entailles tàites par des cornes d'antilopes 

Dorca ou de buselaphes, dont quelques-unes ont été 

retrouvées près du front de l'exploitation, dans une 

galerie souterraine. En plus de ces cornes, l'homme 

préhistorique s'est servi de marteaux, grands galets 

oblongs de silex qui, à leurs deux extrémités, sont 

ttmement par des percussions violentes. Les galets 

qu'on voulait exploiter sont, en tt)rtement conso­

par une caliche calcaire, et il tàut un marteau pour 

les déloger. Le débitage s'est tàit en partie en dehors 

des tranchées, mais également à l'intérieur d'une des 

larges tranchées. De nombreux tt)yers, non construits, 

ont probablement servi comme centre d'une activité 

de taille, qui consistait à tàçonner Je simples lames par 

une technique peu avancée. 

L'industrie lithi(!ue se caractérise par un débitage 

laminaire sur des nucleus à un seul plan de frappe. 

Comme les galets qui ont servi au débitage sont de 

dimensions restreintes, les lames obtenues ne sont pas 

longues, ne guère 10 cm. Elles ne sont pas 

de tt)fme régulière. Le rapport longueur/largeur est 

cependant souvent supérieur à 3: 1. Le talon est le plus 

souvent plat, rarement punctitt)flne ou diédre. 

Comme on pouvait s'y attendre, très peu d'ou­

tils ont été retrouvés dans les déchets de taille qui 

traînent partout. On observe pourtant la présence 

étonnante d'une espèce de mince hache à raçon­

nage bitàce avec deux bords latéraux concaves et par­

tie coupante de tt)flne convexe. Une autre pièce tt)lia­

cée fut également rencontrée. 

Archéo-Nilll" 7, ocrobre 1997 



EXTRACTION DE SILEX EN ÉGYPTE PRÉHISTOIUQUE 

L'exploitation était intermittente et s'étend probable­

ment sur une période a.~sez longue. Nous disposons 

actuellement de neuf datations sur charbons de bois 

provenant de foyers situés dans le remplissage des tran­

chées d'exploitation. Les moyennes pondérées sont de 

31980 ± 650 B.P. pour une phase récente, et de 33 370 ± 

360 B.P. pour l'unité sous-jacente. La récurrence de 

l'exploitation se déduit également du fait que l'homme 

a parfois entamé des déblais d'exploitation antérieurs. 

Dans un cas, l'exploitant ne semble pas avoir été très 

expérimenté: il a fait un trou de plus de 1,5 m à travers 

des déblais anciens avant de se rendre compte que le tra­

vail qu'il faisait serait sans résultat. 

Tout près de Nazlet Khater 4, d'autres site.~ sem­

blables sont présents, mais ils n' ont pa.~ encore fàit l'ob­

jet d'une fouille. Nous disposons pourtant d'une seu­

le date C14 du site de Nazlet Khater 7: 34.900 +-500 

B.P. (GrN-1491O). Le.~ mineurs de cette période se sont 

également intéressés au site du paléolithique moyen 

de Nazlet-Khater 1. Ils y ont creusé un trou, proba­

blement à la recherche de l'origine de la matière pre­

mière dont ils trouvaient en surtàce de nombreuse.~ 

pièce.~ taillées. Se sont-ils alors déjà rend u compte 

qu'ils se trouvaient sur un site archéologique, d e 

quelques dizaines de milliers d'années plus ancien? Du 

charbon provenant de ce trou nous a fourni une date 

de 31600 ± 3600-2500 (GrN- 1l298). 

L'exploitation s' e.~t faite durant une période où 

l'activité éolienne était active, et, final ement, l'en­

semble de l'exploitation fut scellé sous des sables 

éoliens qui firent disparaître toute trace de l'activité 

humaine. 

Au paléolithiqu e supérieur, l'homme a égale­

ment utilisé des méthodes- d'extraction bien plus 

simples: à Shuwikhat, un site daté aux environs de 

25000 B.P., on s'e.~t servi de galets, trouvés dans le ttmd 

d'un proche ouadi. À Makhadma, on faisait Ull choix 

parmi des galets que l'on trouvait dans une terrasse 

située à une dizaine de mètre.~ du site. 

' . ..-- . -, .- -- . 
• ~ ~ . ... .:.... > ,', ::-.::'J Néolithique -- -

et période historique 

Déjà en 1896, Heywood Walter Seron-Karr, en visi­

tant Ouadi el-Sheikh, s'était rendu compte qu'il était 

en présence d'une série de mines de silex. Il y travailla 
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durant dix semaines, en 189{) et 18~)?, il Y a mainte­

nant cent ans. Le Ouadi el-Sheikh (figure 9), aHluent 

de la rive droite du Nil entre el-Fant et Maghagha, y 

est incisé dans des calcaires éocène.~, riches en nodules 

de silex (Weisgerber, 1982). Surtout la rive droite du 

ouadi, à partir d'environ 6 km de son embouchure, 

fut exploitée sur plusieurs kilomètres de long. 

Différentes techniques y tùrent utilisée.~ . Il y a des 

fosse.~ d'extraction en plein air. Ce.~ fosses sont partt)is 

de surface restreinte, mais il y a également de grandes 

surfaces entièrement dégagées à la recherche de 

rognons in situ dans le calcai-re. En plusieurs endroits, 

ils se présentent en longues tranchées d'exploitation 

d'une largeur de plus de 2 m. Leur prof()J1deur n'est 

pas connue. Le.~ tranchées sont orientées dans diHé­

rentes directions, créant, avec les déblais aux alen­

tours, un paysage très désordonné. Sur le bords des 

tranchées, on retrouve les atel iers de débitage qu i ont 

vraisemblablement servi à la production de préf()fIl1es. 

L'extraction se pratiqua également par des puits mesu­

rant 0,7 à 1,5 m de diamètre, et pror()J1ds d'au moins 

4 m. Les buttes de déblais, larges parfois de 8 m, 

témoignent d' une exploi tation très active. Nous 

n'avons que peu d'inr()fmations sur les structure.~ sou­

terraines d e ces mines . D'après les objets que l'on 

retrouve aux alentours des exploitations, on peut sug­

gérer qu'elles ont f()J1ctionné au moins durant les 

périodes prédyna.~tiques et dynastiques . Mais, en l'ab­

sence de travaux de recherches plus importants, nos 

connaissances sur ce sujet demeurent restreintes. 

D'autres endroits ont été mentionnés dans la lit­

térature, mais ils ne semblent guère avoir fait l'objet 

d'études appror()J1dies. 

Le silex a joué un rôle exceptionnel dans les sociétés 

préhistoriques et même historiques d'Égypte. 

L'extraction de cette matière première n'a cependanr 

pas souvent tàit t'objet d'études par le monde scien­

tilique. Les exemple.~ que nous avons décrits suggèrent 

pourtant qu'il doit exister e n Égypte de très nom­

breux sites d'extraction qui restent à être découverts 

et étudiés. Nos propres recherches ont pu mettre en 

évidence que l'extraction du silex a débuté très tôt , 

qu'elle a pris une ampleur extraordinaire et qu'elle a 

introduit, dès le paléoli thique moyen, des méthodes 

d'extraction systémati(] ues. 
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